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1 Les comites d'entreprise 
Pour comprendre les conditions d'existence des Bibliothdques 6tudi6es dans cette en-
quete, il est n6cessaire de prSciser clairement ce qu'est un comit§ d'entreprise et 
quelles sont ses attributions. 
a/ Ce que dit la ioi 
L'ordonnance du 25-2-1945 rend obligatoire la cr6ation d'un comit6 dans toutes les en-
treprises employant au moins 50 salarids. 
Le comit6 d'entreprise comprend le chef d'entreprise, des membres 61us par FensembJe 
du personnel par cat6gorie professionnelle. De plus, chaque syndicat d6signe un repr6-
sentant. Des commissions ou travaillent des membres du comit6 d'entrepris"e aussi bien 
que d'autres personnes de 1'entreprise s'occupent directement de chaque secteur. Cepen-
dant toutes les d6cisions sont discut6es et d6finitivement prises en r6union de comit§ 
d'entreprise avec pr6sence des repr6sentants syndicaux f c'est ainsi qu'existe la Com-
mission "bibliothdque" dont nous verrons le role. 
Le comit6 d'entreprise a un double secteur d'activit§s : 
- Economique, il s'informe de la marche de 1'entreprise et transmet cette information aux 
salari6s. 
- II g§re les activit6s sociales (entr'aide, colonies, loisirs et culture ...) 
b/ Les difficult6s 
La direction de chaque 6tablissement est tenue de fournir un local, le mobilier, et le per-
sonnel n6cessaires aux activit6s des comit6s d'entreprises, mais comme les besoins ne 
sont pas pr6cisement d6finis, c'est le rapport de force syndicats/patron qui entre en jeu 
pour 1'obtention de locaux suffisants ; de m§me pour le financement et la gestion : 
- un certain % de la masse salariale, variable suivant les entreprises, finance les activit6s 
sociales. 
- deux sortes de gestion existent : soit celle du comit6 d'entreprise soit celle 
de la dire^tionai§6re directement les oeuvres sociales avec avis du comite d'entreprise ou 
encore le comit§ d'entreprise g6re administrativement mais la direction rdgle les fact ures. 
Celui-ci n'a pas alors l'ind§pendance financidre n§cessaire qui lui permettrait de modi-
fier la r§partition des finances selon les secteurs estim§s prioritaires. D'ou les difficul-
t§s de quelques comit6s d'entreprises h obtenir des cr§dits suffisants pour les bibliotM-
ques notamment : 
il faut bien dire aussi que certains n'en voient pas 1'importance parce qu'ils consid§rent 
toujours la bibliothdque comme un luxa et non comme une n§cessit§. 
Les membres de comit§ d'entreprise ont 20 h par mois pour s'occuper de toutes les activi-
t§s. Cependant des accords particuliers a chaque entreprise expliquent aussi la diversi-
t§ des situations. Certains comit6gTentreprise ont un ou plusieurs permanents, d'autres 
pas du tout. Certains doivent se contenter des 20 h par mois accord6s par la loi, d'autres 
ontun nombre d'heures tr§s 61astiques. Nous en verrons les cons6quences au niveau de 
la Bibliothdque. 
Le grand brassage des idees ainsi que ia leconnaissance en 1968 de 1'existence des syn-
dicats a 1'interieur de 1'entreprise ont entraine unc amelioration plus cu moins importan-
te des activites et notamment da la Eibliotiieque. 
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2 Le cadre de 1'enquete 
Ont eti contacteus d'une part ies entreprises ayant 500 saiaries ou plus, d'autre part 
des entreprises moins importantes essentielement desservies par le bibliobus de la B;M. 
de la Part Dicu. Nous nous sommes renseignees aupres de la Librairie Nouvelle, la Li-
brairio du Soleil noir, Travail et Gulturo, la Chambre de Ccmmerce et le service biblio-
bus k la Part Dieu. Au total 60 entreprises ont ete contactees : 34 de + de 1000 perscn-
nss (representant. 27 societes sur les 30 r6pertori6os par la Chambro de Commeroe), 
7 de 500 a 1000, 15 de moins de 500 personnes ; 4 ne figurent pas sur la liste de la Cham-
bre de Commerce. 
Sur ces 60 entreprises, 33 ont une bibliothdque, 27 ont servi de base de travail pour cet-
te enquete, dont : 18 dans la categorie des 1000 salaries et plus, 7 de 500 a 999 et 2 en-
tre 300 et 500. 
Tabieau comparatif 
alaries x Nbre Socie- Nbrtotal (3) Bbus BibliotheNbr entre • Mbr entreeffectifs effectifs 
tes \ 5te s entrpr. que s visitees enauetc salaries x selaries/ 
contacteeS enquete 
i 500 1147 15 15 55 1 15 0 133038 0 
a 999 52 7 7 1 6 5 5 35835 5391 
0 et + 30 27 34 / 26(34E) 20 2C 101014 45700 
FAL 1229 « 56 56 33 42 25 269887 51091 
:+ 4 (1) + 2 (2) 
60 27 
x Chambre de Commerce : situation en janvier 74 
(1) 4 entreprises non recens6es par la Chambre da Commerce : IEM, Air France, UAP, Hdpital 
St Jean de Dieu 
'2) UAP et Hopital St Jean de Dieu 
(3) Les societes se subdixdsent quelque fois en plusieurs entreprises : nous avons pris en comr 
le nombre reel de salaries de chacune d'elles en 75. 
Les entreprises desservies par le bibliobus n'ayant pas les mem 3problemes, nous ne les 
a v o n s  p a s  i n c l w j t s  e « H »  •  
Liste des entreprises contacties figurant dans le rapport 
NOM Nombre de salaries 
Berliet V6nissieux 12 900 
Rh.P. Chimio Ffce 4 500 
CAS EDF 3 850 
Rh.P. Textile Vaise 3 225 
Delle Alsthom 2 500 
T.C.L. 2 500 
Rh. P. Textile Belle Etoile 2 100 
C&bles de Lyon 2 100 
Thompson BRANDT 1*817 
Ugine Kuhlmann 1 560 
Rh. P. Polymdres 1 547 
Berliet Montplaisir 1 400 
St§ Mdcanique Irigny 1 200 
Rh.P. Textile Vaux/Velin 1 170 
Sigma Diesel 1 111 
Nouvelles Galeries 1 080 
Berliet Feuillat 1 040 
Rh. P. V6nissieux 1 000 
Specia 880 
St§ Lyonnaise de Cr6dit Lyon 750 
St6 Chimique Gerland 700 
Hopital St Jean de Dieu 700 
U.A.P. 600 
St6 Lyonnaise de cr6dit Tassin 550 
MarScbal Griffin 541 
Lumi6re x 370 
B.S.N. x 300 
x ces deux entreprises sont indiquees par la Chambre de Commercc comme 
moins 500 salari6s 
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Liste des entreprises contactees ne figurant pas dans le rapport 
NOM Nombre de salari6s Bibliothdquo D6pdt 
Biblicbus 
Sigma Hydraulique 
CALOR 
Petercem-Cercem 
Normacem 
St6 Paris Rhdne 
St6 Alsthom CGEE 
St6 1'Avenir (dispers6e) 
St6 MAIA Sonnier 
St6 Pitance et Cie (dispers6e) 
St6 Gillet Thaon 
Entreprise Ferroviaire 
St6 ELF Distribution 
St6 Cofradel 
Ets ECO du Casino " 
St6 Cr6dit Lyonnais (dispers6e)" 
Air France 
IBM 
St6 Carrefour 
Entreprise de presse n°l 
Soci6t6s Aigles 
Institut Merieux (disperse) 
Comptabilit6s Statistiques 
Coreci 
Constructions M6talliques 
et entreprises CME 
Calberson 
Black et Decker (dispers6) 
Banque frangaise pour le 
commerce 
ASSEDIC 
Lenzbourg 
Et Poncet 
Agrishell 
Mutuelle du Bt 
La Foncidre 
1000 § 1999 
? 
? 
2000 a 4999 
? 
1000 k 1999 
ri n 
n _ 
1000 k 1999 
500 k 749 
ii n 
200 a 4999 
125 
150 
? 
200 
100 £t Lyon 
30 
70 
200 
100 
70 
96 
100 
x 
X 
X 
X 
X 
non 
non 
non 
non 
non 
non 
x 
non 
non 
non 
x 
x 
x 
non 
x (1200) 
non 
non 
non 
non 
non 
non 
non 
non 
non 
non 
non 
x 
x 
x 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
3 Les bibliothdques d'entreprises : 6volution et situation actuelle. 
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ii Depuis toujours, dit un pr§sident de commission culturelle, les organisations syndica-
les ont cherche a developper la lecture. Cette constante du mouvement ouvrier se retrou-
ve dans les comites d'entreprises mais ceux-ci ne disposent de r§els moyens financiers 
que depuis une dizaine d'annees. L'amelioration des conventions collectives en 1968, 
notamment des libertes syndicales, des 6v6nements comme l'ann6e du livre ou actuelle-
ment l'ann6e de la femme, jouent un role important dans l'6volution r6cente des biblio-
thdques ". 
En ce qui concerne une histoire plus ancienne nous avons trouv6 10 bibliothdques (sur 27) 
dont la creation est une initiative patronale. La direction des entreprises fournissait les 
cr6dits d'achats d'un fonds de livres et chargeait l'assistante sociale ou une employee de 
la gestion. Trois reproches essentiels sont formul6s par les comit6s d'entreprises k l'en-
contre de cette gestion : d'une part l'aspect "aide aux pauvres" d6sagr6ablement ressenti 
par les salari6s, d'autre part l'extr6me pauvret6 des fonds de livres en quantit6 et en 
qualit6, la majorit6 des volumes etant des romans l'eau de rose" et des policiers sou-
vent vieux et sales et enfin le manque de renouvellement de ces fonds du a l'absence de 
credits de fonctionnement. 
Toutes CGS bibliothiques d'origine patronale sont actuellement g6r6es par les comites d'en-
treprises, la date de prise en charge variant entre 1950 et 1975. Aucune biblioth6que ne 
fait exception parmi celles que nous avons vues. Dans la majorit6 des cas, les fonds ot 
les tochniques de gestion ont 6te largement renouveles. 
Cest sur 1'initiative des comites d'entrsprises qu'ont 6t6 cr6ees 17 autres biblioth6ques 
depuis 1945. La plus r6cente date de 1974. 
A partir de 1968 cr6ations et modernisations s'acc616rent (voir graphique) 
Nous avons 6t6 surprises de constater la frequence des discoth6ques : 21 entreprises sur 
27 e n poss6dent une. 
Les conditions sont encore difficiles dans certains cas : locaux v6tustes, finances maigres, 
nersonnel insuffisant, m6thodes de gestion vieillottes et d6pass6es (acc6s indirect par exem-
ple !), manque d'information sur la parution des livres qui se r6percute sur la composition 
des fonds. 
Dates de creation et de_reprise _des Mblictoecyjes _par les_comit_6_s_ dj^entregrise 
X 
€ 
X 
x 
* 
1—r -r~~|— 
1965 1970 945 1950 1955 1960 
• cr§aticns par les C.E. 
reprises par les C.F. 
X 
(date de creati.cn inconnue pcur deux bibliothdques) . 
1975 
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I LES MOYENS EN PEESONNEL, LOCAUX ET FINANCES . 
1/ Le personnel 
a/ Differents types de personnel. 
Ncus avons distingu6 le personnel a temps complet et a mi-temps du personnel "ben6vole", 
1 - Personnel & temps complet et £ mi-temps : 
Nombre de salari6s 
dahs 1'entreprise 
Eibliothecaires Bibliothecaires Animateurs 
k temps complet a mi-temps 
Berliet 
V6nissieux 
Rhone Poulenc 
Chimie Fine 
Rhone Poulenc 
Textiles Vaise 
Rhone Poulenc 
Belle Etoile 
Berliet 
Montplaisir 
Mar6chal 
12000 
4500 
3225 
2100 
1400 
541 
3 
3 
1 
0 
4 bibliothSques ont un personnel a temps complet : elles se situent dans des entreprises 
ayant plus de 2000 salaries, et 3 disposent en plus d'aides complementaires : une person-
ne a mi-temps, 2 animateurs sp6cialises. En outre le travail effectue par certains membres 
des commissions culturelles est tres important : orientation, gestion, acquisitions. 
Ce personnel est choisi, employe par le comite d'entreprise et travaille toujours en 6troi-
te collaboration avec celui-ci. 
Dans 3 cas sur 4, il est recrute parmi les employes de 1'entreprise et choisi pour son in-
t6ret pour la bibliothdque et (ou) ses connaissances g6n6rales. II est 6vident, et tous les 
responsables syndicaux des commissions culturelles nous l'ont signal6, que ce personnel 
doit aussi §tre en accord politique, au sens large du terme, avec le comite d'entreprise . 
Cependant les bibliothecaires ne sont pas obligatoirement de la tendance syndicale majori-
taire au comit6 d'entreprise, il arrive qu'ils ne soient pas syndiques, ou qu'ils soient re-
crut6s de l'exterieur sur proposition commune des syndicats. 
Sur le plan mat6riel, la situation de ces bibliothecaires est bonne mais cela n'oxclut pas 
des difficultes dans leurs relations avec le "patron-comit6 d'entreprise". Les bibliothe-
caires defendent les finances de la bibliothdque par rapport aux autres activites sociales 
et culturelles du comit6 d'entreprise et ont & faire face & un patron souvent trds exigeant 
qui ne veut pas accorder k ses propres employes des privileges que les salaries de l'en-
treprise n'ont pas. 
Certains biblioth6caires se plaignent de ce que leur travail n'est pas reconnu a sa juste 
valeur par le comit6 d'entreprise et par les utilisateurs pour lesquels ce ne serait pas 
"du travail" ! 
En ce qui concerne le personnel & temps partiel, les situations sont tr6s diverscs. 
Deux comit6s d'entreprise (1400 et 541 salaries) ont une employee & mi-temps venant 
de 1'exterieur, ce qui permet une gestion regulidre de Ia bibliothdque. Trois autres 
(2100, 1200 et 370 salari6s) r6tribuent unc personne venant de 1'exterieur quelques 
heures par semaine. Dans un autre cas (1170 salari6s) , il y a d. la fois deux porsonnes 
exterieures (quelques heures par mois) et une employee de 1'entreprise (ouelques 
heures par semaine, en dehors du travail) , toutes trois payees par le comit6. 
Partout ailleurs il s'agit de volontaires, employes de 1'entreprise faisant ou non partie 
du comite d'entreprise. Ils s'occupent de la bibliotheque soit sur leurs heures de loi-
sirs, soit sur des heures syndicales, quelquefois sur les heures de travail, en accord 
avec la direction, soit encore sur des heures payees en partie par le comite d'entre-
prise, en partie par la direction. Ces heures varient entre 2 et 25 par semaine. 
Le personnel a temps partiel et les benevoles ont beaucoup de mal & concilier le travail 
de bibliothdque, le secr6tariat du comite d'ontreprise et le militantisme syndical (ce 
dernier point 6tant 6galement valable pour les personnels a temps complet) . 
II faut insister sur le fait que beaucoup de ben6voles sont tres motives et particulidre-
ment intoress6s par les problemes de la lecture en milieu ouvrier. 
2 - Personnel "ben6vole" 
Nombre de 
salari6s 
3850 
2500 
2500 
1817 
1560 
1547 
1111 
1080 
1040 
1000 
880 
750 
700 
700 
600 
550 
300 
Personnel de 1'entreprise prenant heures de bibliothdque sur 
Travail 
1 
2 
3-
Loisirs b6nevoles 
6 
4 
20 
Syndicat 
• 1 
• 2  
2 
1 
1 
1 
La majorit6 des heures consacrees d la bibliothdque sont donc retribuees : elles sont 
prises sur les heures syndicalos ou sur le temps de travail, la direction de 1'entr pri-
se accordant aux salari6s concern6s un cr6dit d'heures fixe ou variablo, specialement 
destin6 aux travaux de bibliothdque. 
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Remarquons toutefois que les d6placements cn librairie pour achats de livres sont sou-
vent pris sur les heures de loisirs et que des membres de la commission culturelle du 
comit6 d'entreprise y participent fr6quemment. 
b/ Formation 
Aucune des personnes employ6es actuellement dans les bibliothdques de comite d'entre-
prise n'a bendficie. de formation pr§alable & son embauche. Leur formation s'cst faite 
"sur 1q tas". et les exp6riences (classement, systeme de pret) se'font quelquefcis au 
d6triment de la bibliothdque et presque toujours sans r6f6rence K ce qui se fait ailleurs. 
Malgrd tout 7 bibliothecaires ont suivi des stages d'une huitaine de jours organises par 
Travail et culture. Ils consistent en une rapide initiation technique et sn quelques vi-
sites de Biblioth6quegnunicipaleaou de Bibliotheques d'entreprise de la region parisien-
ne : l'61oignement limite le nombre des candidats , mais le T.E.G. compte organiser pro-
chainemcnt des stages k Lyon. 
Une seule bibliothecaire a suivi les cours du soir de l'A.B.F. Lyon, mais la plupart desi-
reraient avoir la pcssibilit6 d'acquerir une formation, d'avoir des contacts avec 1'exterieur, 
notamment avec d'autres bibliotheques d'entreprise : est-ce le temps qui manque le plus ? 
Cela expliquerait que toutes ces bibliotheques vivent en vase clos, repliees sur elles me-
mes. Les bibliothecaires ignorent ce qui se fait ailleurs et n'ont aucune id6c des possibi-
lites locales de formation. Une diffusion tr§s large d'une circulaire d'information sur CG 
sujet serait souhaitable. 
B6nevole ou & temps plein, ayant ou non une formation professionnello, il est certain 
que la personnalit6 du bibIioth6caire entre pour beaucoup dens la bonne marche de la 
bibliotheque. En effet si nous avons vu des "distributeurs de livres" dont 1'absence de 
curiosit6 intellectuelle 6tait remarquable, nous avons heureusement rencontre beau-
coup de responsables conscients des difficultes de la lecture dans leur entreprise : l'ac-
cueil des lecteurs, la n6cessaire mise en confiance d'un public souvent r§ticent a venir 
a la biblioth6que, qu'il faut attirer et savofir garde^fne bibliothecaire nous a dit : "je 
consacre autant de temps que possible d parler avec les lecteurs de leur familla, du temps, 
de la sant6, mais les taches materielles sont vraiment envahissantes". 
2/ Local et 6quipement 
La plus grande vari6te rdgne. Le local est souvent fourni par la direction de 1'entreprise, 
souvent peu disposee k procurer du mat6riel couteux pour une activit6 qui lui echappe. 
Aussi ce sont les comit6s qui prennent de plus en plus souvent en charge am6nagement 
et mobilier. 
a/ Situation des locaux dans I'entreprise 
14 biblioth6caires estiment qu'elle est tres bonne : proximite du restaurant ou de l'entree 
de 1'entreprise. Dans 10 cas, la position du local est jugee mauvaise, trop excentree : la 
bibliothdque de Berliet a Venissieux est a 4 km environ de certains ateliers. 
Dans quelques entreprises s'ajoute a cet inconv6nient, un acc6s difficile : trajet compli-
qu6 a travers escaliers et couloirs, traversee d'infirmerie ou de bureaux administratifs 
pour aboutir enfin k la bibliothdque. Les ouvriers sont alors particulidremcnt reticents 
d s'y rendre. 
K&hvtWtfxt-TeJthtt Vaia „ Set-hon AdulNs. 
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Par contre les locaux situ6s a la periphdrie de l'entreprise, 13 cas, offrent 1'avantage 
d'etre ouverts sur l'ext6rieur et de permettre l'acc6s des enfants, des conjoints st re -
trait§s. 
II est evident que si 1'entreprise est geographiquement eclat6e (societes de transport, 
E.D.F., S6curit§ sociale) il n'existe pas de "bonne situation", un bibliobus ou des de-
pots dans chaque centre seraient necessaires mais ce n'est pas encore ressenti com-
me possible (problemes financiers : materiel et personnel, hesitations devant 1'expe-
rience) . 
La bibliotheque ne dispose pas toujours d'un local propre ; elle abrite la discothdque 
dans 19 entreprises, ce qui parait assez normal ; par contre 3 bibliothdques sont logees 
dans un recoin du local syndical et 2 autres dans des bureaux sociaux ou administratifs. 
b/ Les petits locaux 
Ils sont majoritaires : 18 bibliotheques sur 27 ont une superficie variant entre 10 et 50 m.2 
Bien sur la situation est d'autant plus difficile qu'il y a plus de livres et de lecteurs : 
circulation malaisee entre les rayonnages, impossibilite d'installer des tables ot des chai-
ses, entassement des livres. Chez Delle Alsthom le rangement des livres n'est possiblc 
que parce que la bibliothdque marche bien et que beaucoup de volumes sont dehors. 
Les petits locaux ne sont pas toujours les plus desagreables : la lumiere, un agencement 
trds judicieux, des rayonnages clairs compensent un peu leur 6troitesse. 
c/ Les locaux de surface pius importante 
(70 a 370 m 2 
salari6s 
70 m2 
70 m2 
70 m2 
70 m2 
80 m2 
2 80 m 
150 m2 
325 m2 
370 m2 UI U Ul  ty  1  
(dont 150 m 
salle d'exposition) 
1170 
541 
4500 
2100 
1000 
1300 
2100 
3225 
2000 
9 bibliothdques sur 27 ont un local de dimensions relativement unoortantes. 
Trois d'entre elles sont meme fort grandes. Neanmoins si 70 m suffisent pour 541 salaries, 
ils sont nettement insuffisants pour 4500. 
d/ La qualit6 de l'am6nagement 
Les locaux v6tustes 
5 bibliothdques sont k d6crire dans ces termes : v6tustes, sombres, peintures degradees , 
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absence de lumidre, rayonnages ternes. II s'agit de Berliet Montplaisir, Sigma Diesel, 
Lumidre, Hhdne Poulenc Polymeres. 
Le mobilier 
14 bibliothdques ont un mobilier inadaptS a l'acc6s direct des lecteurs aux volumes : il 
s'agit dans six endroits de rayonnages m6talliques dits de magasin, de couleur sombre, 
peu attrayants ; dans les huit autres ,les livres sont onferm6s dans des armoires metal-
liques ou vitr§es, souvent ferm6es d clef. 
Tous les biblioth6caires (sauf un) souhaitent acqu6rir des rayonnages pour les rempla-
cer. et deux comittis 1'envisagent a bref delai. 
Un exemple de rfenovation en cours : Societ6 Lyonnaise, rue de la Republique, 750 salaries. 
Les nouveaux locaux sont k l'exterieur de 1'entreprise, dans un immeuble renove sur le 
chemin du restaurant. Ils comprennent une grande pi6ce amenagee en foyer, un bureau 
syndical, une bibliothdque de 35 m et une salle de cours pour la formation permanente. 
Le mobilier pr6vu sera de bois clair : rayonnagep banque de pret, tables et chaises. 
Deux r6novations exemplaires : 
- Rhdne Poulenc Textile Vaise 3225 salaries. 
Le local a 6t6 inaugur6 en 1974 : 325 m2 
Situ6 & la p6riph6rie de 1'usine, il peut accucillir les personnes exterieures. 
Lumidre naturelle et 6clairage artificiel agreables. Rayonnages Borgeaud, jaunes et blancs, 
dispos6s le long des murs, et en 6ventail sur le tiers de la surface. Tables et chaises sont 
& la disposition des lecteurs. La discothdque cccupe 1'autre extr6mite avec les bureaux dr> 
pret. 
Un coin-enfants a 6t6 form6 avec des rayonnages, des bacs a albums, une table basse et 
des petites chaises. 
La circulation reste trds ais6e. 
L'impression d'ensemble est tr6s agr6able. 
- Rhone Poulenc Belle Etoile 2100 salari6s 70 m2 
Local tr6s clair, inaugur6 en 1973. 
Jolie gamme de couleurs : moquette brune, fauteuils oranges, rayonnages blancs. Ges 
derniers sont particulidrement judicieux : ils sont constitu6s d'une armature metallique 
mobite sur laquelle se fixent des tablettes blanchos de largeur variable. Le sol est tres 
d6gage et l'on a ainsi 6vit6 les pietements si lourds des rayonnages classiques. 
La qualit§ de l'am§nagement a un effet certain sur la fr6quontation de la bibliothdque . 
De nombreux comit6s en sont conscients et depuis cinq ans des am61iorations ont ete 
apport6es aux locaux : partout le nombre des lecteurs s'est accru notablemont, dou-
blant meme dans deux cas. 
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Date de cr6ation de 
la bibliothSque 
Date des modification 
des locaux 
2 
Mature 
R . P .  V a i s e  1948 1974 Site, surface, mobilier 
Berliet V6nissieux 1947 1970 Site, surface 
Mar6chal X 1969 Site, surface, mobilier 
R . P .  B e l l e  E t o i l e  X 1973 1! 
Ugine Kuhlman X 1972 Site, surface 
R . P . T .  V 6 n i s s i e u x  X 1974 Surface, mobilier 
Ste Mec. Irigny 1942 1973 Site, surface 
Cette grande vari§te de situations est a mettre en rapport avec les possibilites de fi-
nancement des comites d'entreprises. 
3/ Le financement 
- L'importance des fonds vers6s aux comit6s d'entreprises est fonction de la richesse 
et de la sant6 6conomique de 1'entreprise, de sa taille, de la representativite et de la 
combativit6 des syndicats qui bataillent pour obtenir un pourcentage plus eleve de la 
masse salariale: but fix6, 3 % minimum. 
Ce pourcentage varie entre 0,46 et 5,45 % et represente des sommes proportionnelles su 
nombre de salari6s, allant de 145.000 a 8 500.000 F. La signafication de ces somm.es va-
rie selon l'ampleur des charges : la gestion de la cantine dans quelques cas mobilise 
une part importante des credits et de ce fait ramdne le budget maximum a 4 500 000 F. 
- Les sommes consacr6es aux affaires culturelles devraient donc avoir plus de signifi-
cation mais la encore le nombre des postes de depenses est variable : dans cortaines 
entreprises, tourisme, colonies, sports dependent de la commission culturelle et de son 
budget tandis qu'ailleurs ils relevent de commissions specialisees. Rien n'est donc com-
parable. Les fonds Iffaires culturelles"subventionnent les abonnements aux theatras et 
cin6mas locaux, les activites philat61iques, cin6matographiques, photographiques, 
picturales .,. des salari6s des entreprises. 
- Nous nous attacherons donc k l'etude des budgets propres aux biblioth6ques-dicothdques . 
Les sommes consacr6es a 1'a.chat de livres et de disques vont de 1 000 a 115 000 F, soit 
une d6pense par salari6 de 0,50 F d 43 F. Cette amplitude entraine une grande diversite 
des bibliotheques- qui vont de la grande richesse a 1'extreme pauvrete. 
La moyenne n'en est pas moins de 11,46 F pour l'onsemble des entrsprises visitees : nous 
sommes loin des 9 F par frangais depens6s par les bibliothdques publiques pour la tota-
lit6 des investissements et du fonctionnement, car ces 11,46 ne recouvrent que l'achat 
des livres et des disques mais en aucun cas le salaire des personnels «.:t les investisse-
ments. 
B-D : bibliothdque-discotheque abreviations de la pace 13 
part. B : % du budget bibliothdque dans le budget B-D 
B-D / CE : part du budget B-D dans le budget du comite d'entreprise. 
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Nombre 
salari6s 
Budget 
B-D 
Part B B_lD . ; Francs ] Budget 
CE BD/salariesAnimation 
F.B./sal 
P. Chimie 
' Vaise 
ie Kuhl-
man 
liet V6nis 
ux 
Belle Etoi 
e Alsthorri 
. F .  
ean de 
1 
1 V6nis-
x 
liet Feuil-
. N .  
. Polymd-' 
les de 
i 
§chal 
idre 
ny 
. Vaulx 
Lyonn. 
Chim. 
and 
Lyonn 
;in 
:ia 
zelles 
ries 
iet 
tplaisir 
laDiesel 
nson 
ldt 
4500 
3225 
1560 
12000 
2100 
2500 
3850 
700 
1000 
1040 
300 
1547 
2100 
540 
370 
1200 
600 
1170 
7 5 0  
700 
550 
880 
1080 
1400 
1110 
2500 
1817 
115 000 
70 000 
67 000 
50 000 
20 000 
19 000 
18 370 
14 000 
1 3  7 0 0  
12 500 
12 000 
12 000 
11 000 
9 600 
8 000 
8 000 
7 400 
6 500 
6 000 
5 500 
5 000 
5 000 
4 000 
4 000 
3 000 
2 500 
1 000 
70 % 
? 
77 % 
? 
5 2 , 6  
55 % 
43 % 
40 % 
58 % 
? 
45 
47 % 
50 % 
37 % 
50 % 
100 % 
100 % 
73 
? 
100 % 
62 
60 % 
100 % 
1 , 3  
2 . 7  
3 
1 . 5  
0 , 6  %  
3 . 8  %  
5 . 6  
10 % 
1 . 9  
6 
0 , 7  
2 . 8  
3 , 6  
4 % 
2 . 9  
0 , 5 9  
2 , 3  
2 , 5  
? 
2 
1 , 9  
1 , 2  
2 
0,4 
0 , 2  
2 5 , 5  
2 1 , 7  
43 
4 , 2  
9 . 5  
7 . 6  
5 
20 
1 3 , 7  
12 
40 
7 . 7  
1 7 , 7  
2 1 , 6  
6 , 6  
1 2 , 3  
5 , 5  
8 
7 , 8  
5 . 7  
3 . 6  
2 . 8  
2 . 7  
1 
0 , 5  
10 000 
10 000 
20 000 
10 000 
4 
«t' 
4-
3 000 
4 000 
1 7 , 7  
33 
4 
2 , 6  
8 , 5  
5 
23 
2 , 3  
8 ,8  
1 0 , 8  
2 , 5  
2 , 5  
5 , 5  
8 
5 , 7  
1 , 9  
1 , 7  
0 , 6  
0 , 5  
- Le budget bibliotheque-discothdque vario entre 0,2 et 10 % du budget total des 
c o m i t e s  d ' e n t r e p r i s e  c o n s i d e r i s ,  l e  c h i f f r c  m o y e n  t o u r n a n t  a u t o u r  d e  2  %  :  2 , 2 6  %  
si l'on ecarte les cinq chiffres les plus 61eves et les cinq les plus faibles. 
II faut remarquer que 1'effort le plus important 10 % correspond a la compensation 
d'un faible budget total ; une somme assez elevee etant necossaire a la bibliotM-
que discothdqupour un fonctionnement satisfaisant. 
Pour ce qui est des pourcentages les plus faibles, 0,20 %, 0,4 %, ils correspondent 
a des budgets totaux fort honorables : c'est la volonte de promouvoir la bibliothi-
que-discotheque qui manque (0,50 F et 1 F par salarie) 
Les pourcentages pourtant tr§s faibles 0,59 ; 0,6 et 0, 7  c o r r e s p o n d e n t  a  d e s  b u d g e t s  
tr6s importants et a une depense par salarie d6ja plus 61av§e : 5,5 F, 9,50 F et 7,70 F. 
Dans 1'ensemble donc, la part bibliotheque-discothdque dans le budget comite d'entre-
prise est relativement peu variable d'une entreprisa a 1'autre. Finalement ce cjui est 
determinant c'est la richesse du comite d'entreprise, c'est-a-dire le % de la masse sa-
lariale et 1'importance de celle-ci (salaires eleves dans certains secteurs, chimie, plus 
faibles dans d'autros, m6canique) . 
Notons pour terminer que 6 bibliothdques disposcnt tin outre d'un budgot animation 
(3 a 20 000 F) et que 4 autres ont la possibilite de debloquer des fonds supnl6mentaires 
P°ur ce type d'activites. Quelles sont les biblioth6ques municipales qui peuvcnt en 
faire autant ? 
Q04TRE 
t 0M B 8E  
Rkor\tu• R>u lir\c Tt-xti k Btlle, Et*otlt » 
*  C(««n t r  
Com dts pe-riod icjues. 
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II LE FONCTIONNEMENT 
1/ L'acces du public 
a/ Eoraires d'ouverture 
Les locaux sont ouverts au public de 1 a 30 h par semaine. Les horaires d'acc6s dependont 
de la disponiblite du personnel :sil s'agit de benevoles, ils ne sont libres qu'cn dehors 
des heures de travail. Par contre meme si les bibliothdcaires travaillent a plein terops dans 
les locaux, les salaries n'y accddent dans la majorit6 des cas que pendant leur temps de 
dejeuner. Rares sont les directions qui toldrent 1'emprunt de livres pendant les heures 
de travail. 
17 bibliothdques ouvrent moins de 5 h par semaine 
6 " " de 6 a 10 h 
2 " " de 10 a 20 h 
2 " " de 20 6 30 h 
b/ L'inscription des lecteurs 
Dans 9 bibliothdques (1 sur 3) le pret est entidrement gratuit et il n'y a aucune formalite 
avant le choix des livres. Ailleurs (12 cas) il faut s'acquitter d'une cotisation familiale 
annuelle ou ddfinitive de 2 d 5 F. En plus ou a la place il faut r§gler la lccation des livres 
omprunt6s, toujours minime, 0,20 a 0,30 F par volume. 
Plusieurs comitds d'entreprises pe nsent adopter la gratuite totale d'ici quelques mois 
Pourtant certains s'y refusent energiquement ; la participation financiere donnerait aux 
lccteurs le sens de la responsabilitl du bien collectif. 
II n'y a inscription que dans quelques grosses entreprises : on utilise alors des fiches 
lecteurs individuelles sur lesquelles sont port6s les num6ros des livres emport§s. La 
plupart du temps, on note le nom de 1'emprunteur sur la fiche du livre, celle-ci se trou-
vant soit dans lo livre soit dans un casier. 
Les lecteurs ont toujours acc6s direct aux rayons sauf dans une biblictheque ou un respect 
excessif du livre et de sa "proprete" l'emporte sur la con-CEption du libre contact avec le 
livre. 
D'autres biblioth§caires ont encore cette mentalit§, il faut peut-etre y rattacher le pout as-
sez fr§qucnt, nous le verrons, des livres reli§s et des belles collections. 
c/ Classement et pr§sentation des livres 
II y a encore six bibliotMques qui se contentent d'aligner les livres dans 1'ordre de leur en-
tr§e : il est d'autant plus difficile aux lecteurs de s'y retrouver qu'il n'y a pas toujours de 
fichier auteurs pour pallier aux difficultes de la recherche parmi 1000, 2000, 6000 et me-
me 8000 volumes. 
Toutes les autres bibliotheques crganisent leurs fonds selon des classements systematiques, 
quatre d'entre slles ont adopt§ le classement Bewey, et toutes les autres ont improvise 
librement : parmi la vari§t§ des cat§gories, reviennent frequemment, outre romans et po-
liciers, voyages et aventures, histoire, science -fiction, sciencos sociales et jeunesse. 
On trouve encore sur les rayons des livres anciennement reli§s pleine toilc et de couleurs 
sombres ; aujourd'hui on procdda exceptionnelement a quelque reluire claire avec jacquet-
te reportee - qui laisse au livre sa physionomie d'origine. 
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On utilise presque partout le plastique transparent, adhesif ou non, qui respecte l'ori-
ginalite de chaque volume. Pourtant en deux endroits nous avons trouve des livres en-
tidrement couverts de papior Kraft ou de plastique color6 et pcrtant uniquement le num§-
ro n6cessaire a leur rangement : pauvres loctcurs ! 
d/ Catalogues et fichiers 
Dix sept bibliotheques tiennent a jour un repertoire alphab§tique cu numeriqua. Quatrs 
d'entre elles ont publi§ un catalogue qui est diffuse dans toute 1'entreprise : des additifs 
le mettent k jcur annuelloment. (Deux comites d'entreprises utilisent pour cel? le scrvi-
ce informatique de la maison) . 
2/ Las fonds 
a/ Les acquisitions 
II n'y a que quatro commissions culturelles qui ^'endesint§ressent et qui laissent toute 
liberte aux responsables de la biblioth§que :dans kflBraire remplit le role d'orientation 
et de conseil laisse vacant (600, 700, 1170, 1547 salari§s) . 
II s'agit soit de Librairies syndicales, la "Librairie Mouvelle" surtout, lc "SoMl Noir" 
quelquefois, soit d'un grossiste (Eachette, Interco), soit d'un libraire proche de l'en-
treprise. 
Seuls deux bibliothecaires d§clarent ne pas participer aux decisions d'achat, tous los 
autres sont charges de r§unir les informations sur la production litteraire. 
Quels sont leurs sources et instruments de travail ? 
Tous ont insiste sur les suggestions des lucteurs ; un cahier est toujours disponible h oet 
effet et l'on demande quelquefois au lecteur de preciser l'originc de son information et 
meme d'apporter 1'article lorsque tel est le cas. Dans une bibliotheque, les livres nou-
veaux mis en depot par le libraire sont exposes avant achat : sont f inalem.ent retenus csux 
qui sont le plus demandes. 
Les demandes des lecteurs sont tr§s largement acceptees, exception faite toutefois pour 
des ouvrages tres sp§cialis§s. 
Biblioth§caires et membres de c.cmmission culturelle utilisent la presss quotidienne ot heb-
domadaire, les 6missions de t§l§vision ; le Bulletin du livre a 6te cit§ six fois , la 
de la France 2 fois et le Bulletin critiqu§ du livre francais deux fois. 
La moiti§ des bibliothecaires nous ont parl§ du rolc jou§ par la Librairie Nouvelle et par 
son Bulletin mensuel d'informations aux collectivit§s. Y figurent des annoncos d'ani-
mations, une selection d'ouvrages parus dans le mois pr§cedent et la liste des colis nou-
veautes, auxquels cinq bibliothdqucs sont abonn§es. Pour 300 k 400 F, elles regoivent 
chaque mois 10 ou 15 livres et ccmpldtent ce choix selon leur richssse et leurs gcuts. 
Les commissions culturelles se r§unissent 2 a 12 fois par an. Dans les petites entreprises 
ou le ncmbrc de d§legues aucomite d'entreprise est rostreint, la biblioth§cairo soumet 
scuvent une liste d. la commission qui choisit ; dans les entreprises importantes chaquo 
fracticn syndicale de la commission appcrte ses suggestions qui sont discut§es. II sem-
ble que l'accord soit en g§n§ral assez aise malgr§ dos frictions qui se produisent k propos 
des livres jug§s tendancieux. (L'Archipel du Goulag) par exempie. En revanche une com-
mune volonte fait rejeter la litt§rature p ornographique et assez souvent les romans roses. 
Une remarque curieuse nous a §t§ faite : la pornographie serait bien acceptee par les lecteurs 
dans les romans mais r§prouvee dans les ooliciers ! 
b/ La composition des fonds y 
Vol. Nbr/Sal R% Dcc % Enf % R/R+D 
R . P . Venissieux 3500 3,5 - + 20% 
R . P .Belle Et. 3500 1,6 
U .K. 7800 5 52 28 20 65 
R.P. Chimie Fine 14000 3,1 
Specia 6200 7 56 30 14 65 
R.P. Polym. 4000 2,5 68 25 7 73 
R. P .  Vaise 12560 3,8 44 33 23 57 
Sigma 2000 1 , 8  65 17 ,5 17,5 79 
Berlict F. 1200 1 , 1  67 28 5 70 
Berliet M. 4000 2,8 60 40 0 60 
Berliet V. 17750 1,4 x 37,2 41 18,2 47,5 
B.S.N. 1000 3,3 + - 0 ? 
Thomscn 1645 0,9 89 10 1 88 
Delle 8000 3 
Marechal 3800 7 67 25,2 7,8 72 
Lumidre 1720 4,6 59 33 8 64 
Gerland 2000 2,8 90 5 5 95 
Nouv. Galeries 800 0,7 50 50 0 50 
EDF 4900 1,2 ? ? 3 ? 
TCL 1800 0,7 + - 0 ? 
Cables 6000 2,8 90 8,4 1 , 6  92 
Soc. Lyon. Lyon 1790 2,4 ? 7 0 ? 
Soc. Lyon. Tassin 650 1 , 1  + - 0 ? 
UAP 915 1,5 + - 0 ? 
R . P . Vaulx 6235 5,3 95 4 1 95 
Irigny 3400 2,8 75 20 5 79 
St Jean de Dieu 1900 2,7 + - 2 ? 
R/RD : Pourcentage de romans dans le fonds pour adultes uniquement. 
x les 3,6 % sont quelques ouvrages g6neraux et beaucoup de periodiques 
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Les plus petites biblicthdques comptent un millier de volumes, la plus importante 
18000 titres (nombre de volumes impossible a determiner) . Gela represente de 0,7 a 7 
livres par salarie, le chiffre moyen tournant autour de 3. Plus 1'entreprise est reduite, 
plus ce chiffre doit etre important par compensation, afin d'offrir un choix suffisant au 
lecteur. La bibliotheque de Berliet (V6nissieux) qui possede 1,4 (titro) oar salarie est 
§videmment plus diverse que celle de Lumidre 4,6 volumes par salari6. 
II n'y a que sept bibliotheques qui n'offrent pas a leurs lecteurs des livres pour enfants. 
Partout ailleurs les parents et les enfants ont la possibilite de choisir dans un fonds spe-
cial dont 1'importance varie d'une cinquantaine de volumes, le plus souvent destines aux 
adolescents, & 3250 volumes (de 1 & 20 % du fends tctal) . 
Ce qui domine ce sont les collections a grande diffusion : Rouge et Or, Bibliotheque verte 
ot rose, Ast6rix, Tintin, Plein Vent et Biblioth6que de l'Amiti6. Les albums pour enfants 
sont assez peu ncmbreux et tres traditionnels ; on n'y retrouve qu'exceptionnellement lesti-
tres las meilleurs etles plus r6cents gsnre B?rbappd1iu Petit Ours. II y a M une ques-
tion d'information : personne ne connait lc bulletin de la. Joia par les livres, d eux biblio-
thecaires utilisent Jeunesse, Prcmoticn , Lcisirs et 1'Ecole et la nation. Les libraires syn-
dicaux sont conscients de cette situation et s'efforcent d'offrir une bonne selection d'ouvra-
ges, mais ils ne sont pas toujours ecoutes : les habitudes et le manoue de connaissances 
1'emportent. Un responsable de bibliotheque a meme avou§ qu'il n'achetait que les collec-
tions Plein Vent et Signe de piste (acquisitions faites uniquement chez Hachette) . 
A la question " Trouvez-vous que "Signe de piste" seit une bonne collection ? " 
"mais oui tres bonne nous fut-il repondu, d'ailleurs los enfants d'aujourd'hui ont bien les 
memes gouts que ceux de ma jeunesse !" . 
En C8 qui concerne la repartition romans-documentaires des livres destines aux adultes 
nous avons eu beaucoup de mal & obtenir meme une estimation des biblioth6cairos, en rai-
son du classement adopte (nos d'entree) ou de 1'absence do toute statistique par genre. 
Nous avons donc effectue nous memes des approximations du genre nombre de rayonsmulti_ 
i par hombrc de livres sur un rayon, tout en deplorant le manque de rigueur scientifique de 
la methode. A defaut d'autre chose ... 
Dans les classements par n° d'entree, nous avons evalue le nombre des documentaires 
lorsqu'ils etaient peu nombreux, donc facilement chiffrables. 
Deces donn6es toutes relatives, quelques conclusions se degagent. 
Les rcmans # 
Dans quatre biblicthdques il y en a plus dc 88 % dont souvent 20 % de policiers. Lorsque 
ceux-ci scnt trds nombreux, ils sont rarcmcnt chcisis et quelquefois memo achot6s d'oc-
casion par dizaines. Cependant certaines biblioth6caires se limitent aux collections sures : 
P.J., Masque, Carr6 noir. Ils ne sont generalement pas consider6s commo des romans a 
part entidre et sont class6s a part. 
Ils constituont moins de 65 % dans cinq autras bibliothequos. Le minimum etant 47,5 %. 
Tout ce que l'on peut dire pour le reste c'est que les romans sont de toute facon majori-
taires. 
Le choix est toujours trds diversifie 8t trds variable d'un cndroit a un autre. 
Auteurs classiques : Balzac, Zola, France (quelquefois en collections completes reliees) ; 
auteurs modernes difficiles Robbe Grtilet, Pinget, Butor avec tr6s peu de titres. Les plus 
repr6sent6s restent, bien entendu, les auteurs de grande diffusion ; qu'ils soient de 
bonne ou mauvaise qualit6 : Bazin, Clavel, Ccsbrcn, Buck, Mazo de la Rcche, Crcnin, 
Troyat, Dumas; mais aussi Golon, Benzcni Konf,alik . Des Cars, Slaughter, Larteguy 
(plac6 une fois en histoire) . Les rcmans roses semblent envoie do dispariticn dans ocr-
taines biblicthdques mais sont massivement presents dans d'autros (Delly, Du Veuzit-
Bernage, Desmaret) . 
Les leaders incontestables sont Simenon (jusqu'& 80 titres), Slaughter (jusqu'a 49 titres) , 
Trcyat.Kom-alik , G. des Cars est encore bien place dans cette course, grace aux r6cla-
mations incessantes des lecteurs et ceci malgrd les r§ticences de certains biblic thecaires. 
Les documentaires 
La philoscphie et la religion cccupent peu de placc. Bien qu'un offort ait. ete fait pour 
introduire des ouvrages de sciences sociales et politiques, ceux-ci sont peu nombreux 
ou meme inexistants : les biblioth6ques ayant un fonds important font exception. 
Les classes Dewey 5 et 6 sont essentiellement represent6es par des volumes sur les a-
nimaux et le bricolage. 
II y a generalement peu de livres d'art mais des ouvrages sur los sports, la pbilatelie, 
et la decoraticn. 
L'histoire se reduit § des biographies ru romans hiBtoriques, des r6oits des deux guerres 
mondiales. Quelques sujots reviennent aussi : La Commune, la guerre d'Alg6rie mais les 
ouvrages d'actualit6 sont rares (Vietnam, Chili, Palestine) . Finalement les documentaires 
les plus frequents et les plus nombreux sont les livres dc voyages, recits d'aventures et 
g6ographie touristique style "Beaux pays" . 
La place de la littdrature 6trang6re est assez modeste mis a part un cas de sp6c,ialisation 
en litt6rature sovi6tique. On rencontre le plus frequemment Amado, Asturias, Gresne, 
Ean Suyn, Coccioll, Hemingway, Boll, Calvino, Caldwell, Buzzati, Mcravia, Istrati, 
Kawabota, Kazantzaki, Kirst ... 
Huit entreprises emploient beaucoup d'immigr6s 18 a 50 % du personnel, 12 autres entre 
0,7 et 14 %, mais une seule bibliothdque poss6de quelques volumes de langue espagnole 
(65) . Difficultes a se procurer ces ouvrages, manque d'argent, h6t6rog6neite linguis-
tique et peut etre desint6ret pour la question expliquent cette lacune. 
Les achats par courtage ou correspondance de collections reliees ne sont gudrs justifiable 
les livres ne scnt pas empruntes (rejet psychologiquo de la part des lecteurs), et leur 
consultation sur place est tres rarement possible, qu'il s'agisse de "1'Fumanite on marche 
de "1'Histoire de la Resistancc", do "1'Histoire de la Communo", d'histoires de la psin-
tura ou de la musique, cu meme des oeuvres compldtes Aragon-Triolet, Hugo ou Balzac. 
Les responsables des bibliothdques sont aujourd'hui consciants de ces erreurs at privi-
16gient les volumes isol6s. 
Les periodiques 
8 biblioth6ques sont abonnees d un ou plusieurs periodiques : de 1 a 20 -
Leur choix se porte dans l'ordre sur le cin§ma et la photo, la philat61io, 1'histoiro, les 
voyages, la maison et le jardin. 
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II nous a paru int§ressant de pr6senter une analyse detaill§e du fonds de Bcrliet Venis-
sieux, de 1969 a 1974, seul cas cu cela a 6te possible. 
En 1974 la bibliothdque de Berliet Venissieux (12000 salaries) possede 17 759 titres, ce 
qui repr§sente en r§alite plus de volumes car un seul numero d'inventairo est dcnne pour 
le meme titre en plusieurs exemplaires. 
L'6tude du fonds est faite k partir du catalogue. Cclui-ci se divise selcn les genres sui-
vants : ouvrages gen6raux, philoscphie, religion, sciences sociales, linguistique , 
sciences politiques, sciences appliquees, Beaux arts, sports, litterature , geographie, 
bicgraphies, histoire, enfants, albums, adclescents et ouvrages en langues etrangdres. 
Les ouvrages g§n6raux et ceux en langue etrangire 
cette analyse. 
n'ont pas 6t6 pris en compte dans 
1969 R/RD 1971 R./RD 1973 R/RD 1974 R/RD 
>r Total de titres 10 608 13 240 16 668 17 759 
vres/salari6 0,8 1,1 1,3 1 , 4  
imans % 45,6 53 42,4 51,8 40 50,4 37,2 47,5 
tterature % 9,6 8 , 8  8,3 8 , 1  
icumentaire % 30,7 47 30,6 47,2 49,6 32,9 52,5 
ifants 
bums % 
lclescents 
12,5 17,2 20 18,2 
R/RD : Pcurcentage de romans dans le fonds adulte uniquement. 
Le fonds total augmente de 6,3 % entre 1969 et 1974 ; le rapport livre par salarie passant 
de 0,8 a 1,4 bien que le personiy^ de 1'entreprise n'ait pas considerablement vari§ pen-
dant cette p6riode : 500 en plus en mcins sur 12 000. 
II est interessant de voir si la repartition des ouvrages par genres dans le fcnds orur 
adultes a change. 
Les romans baissent de 53 % en 1969 a 47,5 %, les documentaires augmentent d'autant , 
de 47 52,5 %. 
L'I1 3_nc os_931 6gcr k js_d?_!?£'£PJ!2Q.5 Lair®s dans le fonds adultes 
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1969 1973 
lcs"phie . 1,6 1,3 
igion 0 . 3  0 , 3  
;ncus sociales 3,9 5 , 1  
mces pures 4 4,6 
guistique 0 , 0 8  0 , 0 2  
mces appliquSes 3 , 1  4 , 3  
ux Arts 3 , 2  3 , 9  
rts 1 , 9  2,3 
§rature 1 1 , 1  1 0 , 4  
graphie 5 , 7  5 , 7  
.ciro 7 , 2  7 , 3  
jraphie 4 , 5  4,7 
Les variBticns 6tant infimos on peut dire qu'il n'y a pas eu d'evclution dans la ccmpo-
siticn du fonds-documentaire : la litterature et 1'histoire restent en teta, les sciences 
appliquees et sociales sont cn trds leg6re progression. 
&  B t r l i t t  t u k .  
* . % 
StttlOhS tflfOiATiAes ; 
Q Vou S€ . 
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3/ Les lecteurs 
a/ leur nombre 
Les donn6es pr6cises fcnt souvent d6faut (voir les mcdalit6s d'inscription) . 
Les chiffres r6els ou evaluations s'appliquent toujours aux lecteurs inscrits dans l'an-
n6e et non depuis la cr6ation de la bibliothdauc. Certains bibliothecaires evaluent aus-
si les lecteurs assidus, r6guliers, ce qui permet de donner, dans ces cas-M, deux moyen-
nes. 
Salaries % de lecteurs 
inscrits 
% de lecteurs 
actifs 
Berliet V6nissieux 12 000 1 0 , 6  
R.P. Chimie Fine 4 500 3 3 , 3  
EDF 3 850 3 
R.P.T, Vaise 3 225 2 2 , 3  
Delle Alsthom 2 500 16 
TCL 2 500 4 
R.P. Belle Etoile 2 100 41 1 9 , 8  
Cables Lyon 2 100 9 , 4  4,7 
Thomson 1 817 14 6 
Ugine Kuhlmann 1 560 3 0 , 7  
R.P. Polymdres 1 547 24 15 
Berliet Montplaisir 1 400 12 
Irigny 1 200 5 
R.P. Vaulx 1 170 5,8 
Sigma Diesel 1 111 1 1 , 6  
Berliet Feuillat 1 040 11,5 
R.P.T. Venissieux 1 000 25 
St6 Lyonnaise Lyon 750 6,6 
St Jean de Dieu 700 1 1 , 4  
UAP 600 1 6 , 5  
Lumidre 370 67 27 
BSN 300 66 20 
Mcyenne 18,39 1 4 , 4 4  
Ne peuvent figurer, (chiffres non communiqu6s ou absence de statistioues) : Nouvel-
les Galeries, Specia, Gerland, St6 Lyonnaise Tassin, Mar6chal. 
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Le pcurcentage des inscriptions cscille entre 3 ot 67 % des salaries, celui des loctcurs 
regulicrs entre 3 ot 41. Cela donne les moyennes ccrrespcndantes de 19,39 (inscrip-
ticn) et 14,44 % (assidus) . 
Diverses raiscns sxpliquent les pcurcsntages les plus bas : 
EDF (3%) et TCL (4 %) ont beauccup de mal a tcucher un personnel tres disperse. 
Irigny (5 %) n'a achet§ que 36 livresdcpuis; 1 an et la presentation sous couverture 
opaque est bien peu attrayante. 
La bibliothdque de la St6 Lycnnaise de credit (6,6 %) a Lycn est en veilleuse depuis 
2 ans en attendant un nouveau local ; Thompscn Brandt (6 %) a un budget infime, 
50 centimes par salarie ; R.P. Textile Vaux-en~Velin n'a jamais eu beaucoup de lecteurs 
meme avant les actuelles difficultes economiques de 1'entreprise, les livres ne sont pas 
en accds direct et le fonds est principalement ccnstituc de romans. 
Le cas des Cables de Lyon est plus difficile a expliquer : local et budget sont satisfai-
sants ; des essais d'ammation dans et hors de la biblicthdque n'cnt pas donne de r§-
sultats. II faudrait pouvoir faire un sondage parmi les salaries. 
A 1'inverse les plus forts % de lecteurs correspondent tous a de gros budgets, k dcs lo-
caux agreables (sauf un, Lumiere) et a un fonds varie. Le local vetuste qui fait excap-
tion est sans doute compense par l'action 6nergique de la biblicthecaire qui se deplace 
avec des caisses de livres dans les differents ateliers. 
Une autre bibliotheque R.P.Chimie Fine expose les nouveautes dans les caf§terias et 
pratique des d§pots dans les ateliers : les gens se servent, s'inscrivent eux-memes et 
tout marche tr§s bien. 
Berliot Venissieux a son prcpre bibliobus qui stationne a heures fixes tous les jours 
6. diff§rents endroits de l'usine et dessert aussi les cit§s Eerliet (habitations) . 
Les travailleurs dispcsent de trds peu de temps pour se rendre a la bibliotheque (heure 
du dejeuner) . Choisir un livre n'est pas forciment le meilleur moyen de se d§tendre ; 
si en plus, aller a la bibliothdque demande une demi-heure do marche, il y a peu de 
chance de toucher les personnes les plus eloign§es. Aussi les d§pdts de caisses dans 
les ateliers ou un bibliobus semblent etre une bonne solution & cette difficulte. Encore 
faut-il que la direction donne son accord. Dans quelques cas, une tclerance olus ou 
moins officielle donne la possibilit§ aux travailleurs d'aller a la bibliotheque pendant 
les hsures de travail 
b/ Les cat6gorias socic-professionncllos des lectours 
Cest dans ce domaine que des chiffres precis manquent le plus : seules deux biblicthd-
ques en poss6dent, mais ils d§nombrent les lecteurs servis, ce oui rend impossible toutc 
comparaison rigoureuse, entre les categcries socio-professionnelles des sa!ari6s et des 
lecteurs. 
CSP salari6s / CSP lecteurs 
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Ouvriers % 
Belle 6toile 1974-75 
Salari6s 89 10 1 
Lecteurs servis 54,9 31,6 13,4 
Berli_et_y6ni s sieux 
Salaries 74 23 3 
Lecteurs servis 1969 50 49, 9 0 , 1  
Lecteurs servis 1873 49,5 50,4 0 , 1  
ETAM % (1) Cadres % 
(1) ETAM : Emplcyes-Techniciens-Agents de Haxtrise, 
Ce sont les ETAM qui frequentent le plus la biblicthdque par rapport a leur nombre tr-
tal. II n'en reste pas moins que la proportion d'ouvriers-lecteurs est importante et lar-
gemcnt sup6rieure k celle dcs E.M. 
Les estimations d'autres bibliothecaires sur la repartiticn socic-professionnelle des 
lecteurs inscrits sont paralldles aux ccnclusions tirees du tableau prec6dent (lecteurs 
ssrvis, c'est-a-dire frequentaticn) . 
Ouvriers % ETAM % Gadres % 
Vaux-en-Velin 
Salaries 78,8 19 2,2 
Lectcurs inscrits 25 45 3 
Brandt 
Salaries 78 19 3 
Lecteurs inscrits 50 50 0 
Lumidre 
Salari6s 70 20 10 
Lecteurs inscrits 70 25 5 
Gerland 
Salari6s 90 8 2 
Lectours inscrits 40 60 
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La moyenne de ces dcnn6es fait, 6galement ressortir : 
lecteurs salaries 
une sous repr6sentation des ouvriers 48,3 % 
une sur represantaticn des ETAM 40 % 19,3 % 
75,6 % 
Les cadres viennent peu ou pas du tcut. Les raisons les plus diverses ncus cnt 6te 
donnees : ils achdtent leurs livres, ils ne lisent pas, ils ne veulent pas se me ler aux 
ouvriers et aux employes, ils n'ont pas le temps ... 
II n'est pas possible de ccnnaitre le ncmbre de lecteurs qui viennent de l'ext6rieur, 
conjoints, enfants et surtout les retraites. Be meme pour la repartition hcmmes/fem-
mes, il semblerait que ces dernidres lisent plus mais nous n'avons aucune statisti-
que pour le prouver. 
Enfin pcur conclure il faut constater que la frequentaticn des biblicthdques d'entrepri-
ses 19,39 % est superieure d. celle des bibliotheques municipales 7,1 %. 
4/ Les prets 
Dcuze bibliothdques ont des statistiques precises, cinq des chiffres apDroximatifs oue 
nous avons jug6 «significatifs (sondages des fichiers) . 
Dix n'cnt aucune id§e du ncmbre des livres sortis. 
Ces dix sept bibliotMques ont prete au total en 1974, 179 314 livres et chacune d'elles 
de 0,2 d 13, 9 volumes par salarie. Une fois encore les chiffres les plus 61ev6s corres-
pondent a de bonnes conditions de lccaux, finances et fonds. 
14 bibliothdques sur 17 pretent plus de deux livres par perscnne, ce qui est un taeau 
succds si l'on pense d la moyenne nationale. 
PRETS 1974 26 
Prets total/an Pret/Salaries %R % DOG % E ; 
rliet VSnissieux 42 091 3,5 40,5 19,5 36,85 : 
; P. Chimie Fine 30 400 6 
.S EDF ? 
,P. Textile Vaise 30 995 9,7 56,6 17 27,4 
lle Alsthom 
L 
8 000 
590 
3 
0,2 
.P. Textile BelleE. 8 640 4,1 60,3 23,4 16,3 
bles de Lyon 4 800 2,2 
ompson Brandt ? 
ine Kulhman n 13 000 8 , 3 3  46 14 39 
.P.Polymdres 6 292 4,1 
rliet Montplaisir 3 000 2 , 9  
$ Mec Irigny 1 200 1 -f -
,P. Textile Vaux 2 000 1,8 + -
rms Diesel 3 600 3,2 + -
uvelles Galeries ? 
rliet Feuillat 3 000 2,9 + -
. P. Textile V6nis ? 
ecia 12 300 13,9 2 11 11 
i Lyon cr6dit Lyon ? 
i Chimique Gerland ? 
pital St Jean de Bieu ? 
.P trop ricente 
! Lyon credit Tas . trop recente 
* Griffin 2 677 4,7 + -
midre 3  7 2 0  10 + -
N ? 
CL 
•R/fioD 
76,9 
72 
76,8 
84,9 
R6partition par genres 
Cinq biblicthdques possddent de tels rensoignements. 
II faut noter la trds forte proportion des prets de livres pcur enfants - lorsque le fcndo 
est important - de 11 a 39 % du total des livres empruntes, 
En ce qui concerne les gouts des adultes, il faut constater que 67,5 a 84,9 % des livres 
emprunt6s par ceux-ci sont des romans. 
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Or cos cinq bibliotMques comptent dans les six cas pcss6dant moins de 65 % de romans 
donc un 6ventail de documentaires assez ouvert. La part des romans ne peut donc 
qu'etre plus forte ailleurs. 
Selon les biblieth6caires, les documentaires seraient pourtant en ldgere progression 
depuis quelques annees, en liaison avec des achats plus nombreux et plus varies et 
une politique de soutien du style expcsition ; ils seraient principalement empruntes 
par les ouvriers. 
L'6tude des prets a la Bibliotheque Berliet Venissicux perm ot, a titre indicatif, une 
comparaison interessante avec les fonds et les categories socio-professionnelles en 
1969 et 1973. 
- 100 
ids Nbre Total Livres/salarii : Romans Doc. Enfants R/R+D 
69 10 608 0,8 45,6 40,3 12,5 53 
71 19 940 1,1 42,4 39,4 17,2 51,8 
73 16 668 1,3 40 39,3 20 50,4 
74 17 759 1,4 37,2 41 18,2 47,5 
ets 
69 32 532 2,7 44,5 15,8 30 73,8 
71 41 472 3,46 
73 40 502 3,37 40,5 19,5 36,8 67,5 
74 42 091 3,5 
Fonds et prets de romans sont en bais se. 
Fonds et prets de documentaires en hausse. 
Fonds et prets de livres pour enfants en hausse 
Motons aussi que 1'ensemble des documentaires est encore peu utilis6 26, 2 et 32,5 % des 
prets adultes alors qu'ils constituent a ces dates 47 et 49,6 % du fonds correspondant. 
Les gouts des lecteurs de documentaires Evcluticn 69/73 a Berliet Venissieux 
1969 ' % doc. sorti6 % prets adul- 1973 
tes 
% doc. sertis % prets -dul 
tes 
oire 
Appli. 
graphie 
; (Beaux 
+spcr:s) 
irnture 
nces Purp 
nces Soc 
;r aphie s 
oscphie 
uistique 
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14,8 
13,3 
11,7 
9 
8,4 
8,4 
7,2 
3,1 
0,9 
0 , 2  
14,12 
9.07 
8.17 
7,16 
5,51 
5.18 
5.08 
4,40 
1,85 
0,53 
0 , 1  
10,47 
8 , 6 8  
7,89 
9,67 
6,58 
8.47 
4.48 
4,25 
1,48 
0,37 
0,31 
5 173 7 918 
Tcutes les cat6gories de livres cnt ete davantage empruntees en 73 qu!en 69, conforroe-
ment d 1'augmentaticn generale du fonds et des prets. 
L'histoire garde la premiere place, mais son importance a decru (-6,3 %) tandis qus Ic 
livres d'art et de sciences pures sont en forte ascensicn (+ 3,7 et + 5,4 %) . Ges deux 
secteurs et comme pr6cedemment les sciences appliqu6es devancent la geographie c'est 
d-dire les ouvrages de tourisme, voyages, aventure qui sont touicurs signales comme 
les plus appr§ci6s dans les autres biblictheques visit6es : doit. on ccnclurn que s'ils 
sont autant appr6ci6s, c'est faute d'autre chose ? 
Etude pr6cis6 du rappcrt prets/fonds des diff6rentes categories de documentaires 
Adultes 
Les sciences sociales et la litterature sont moins repr§sentees dans les prets quo dans 
le fonds. Par contre la demande en sciences pures et appliqudes, arts, geoRrapbie, 
histoire est sup6rieure ( 100 % pour les sciences) aux possibilites du fonds : les lec-
teurs empruntent 8,68 % et 8,47 % d'ouvrages scientifiques alors que ceux-ci ne cons-
tituant que 4,3 et 4,6 % du fonds. 
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- E_tude_ dos_prets j>ar categorie _s_qcio-profassionno 1 le 
PRETS 1969 1973 
Classe Total dont ouvricrs Total dont ouvriers 
1 157 54 % 188 41 % 
2 45 24,5 % 48 56 % 
3 430 59 % 567 48 % 
4 9 44 % 40 77 % 
5 438 55 % 1071 53 % 
6 767 44 % 1098 53 % 
7 605 37 % 1223 47 % 
8 466 45 % 832 52 % 
9 Geo 691 51 % 999 46 % 
9 Biogr 372 43 % 538 53 % 
9 Ilist 1193 51 % 1324 57 % 
Total 
R. 
Total 
Prets 
5173 
15806 
20979 
48,2 % 
42,9 % 
44,7 % 
7918 
16418 
24336 
51, 5 % 
36,5 % 
41,4 % 
Rappelons qu'il y a autant d'ouvricrs que d'emplcyes-techniciens- agents de maitrise 
dans les lecteurs servis en 69 comme en 73 et que tous ces prets ont augrcente en va-
leur absolue entre ces deux dates. 
Si l'on compare ouvriers st ETAM on constate que les premiers empruntont en 73 mcins 
de livres (41,4 %) qu'cn 69 (44,7 %) . Comme ils lisent plus do documentaires 51,5 % 
contre 48,2 % c'ost la trds nette baisse des romans qui explique la diminution du total 
des emprunts faits par les ouvriers. 
II ne semble pas que parmi les documentaires on puisse noter des diff6rences importan-
tes de gouts entre les deux catfegories socio-professionnelles (Iscteurs servis) et moins 
en 73 qu'en 69. 
Or\i pttlk bibliotheque : Ftulllab. 
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5/ Les discotheques 
Ellcs sont trds fr6quentes, 21 sur 27 entreprises visit6es, et tous los ccmitcs d'entre-
prises envisagent la cr6aticn d'une disccthdque meme avec un budget reduit. 
Cest en gen6ral la meme personne qui s'rccupc de la discothdque et de la biblicthdque 
dans les petites entreprises ou dans les cas de faible developpement de ces equipements, 
ailleurs il y a sp6cialisation. 
Les bacs § disques (trop souvent mobilier metallique de bureau) scnt lcg6s dans une 
partie de la bibliothSque. II n'y a qu'une exception : la disccthdque Delle Alsthcm b§-
neficie d'un local particulier et ses adh6rents d'une ambiance musicale qui ne neut 
perturber le choix des lecteurs vcisins. 
Le pret des disques est moins souvent gratuit quSe|to livres : leur v it est de loin 
plus brdva et les ddteriorations tr6s fr6quentes. Malgrd tout, les cotisations d'adke-
sicn annuelles ne scnt pas 61ev6es, 5 F environ, et le prix de lccation varie entre 
0,25 et 0,50 F par disque. Les pcintes de lecture ne scnt pas verifi6es (ce qui sem-
ble difficile tachniquement) et l'6tat des disques au retour l'est rarement faute de 
temps. 
Les crddits attribu6s aux discotheques representent 23 a 63 % des budgets biblietheques-
discothdques. (II y a quelques cas cu la repartition n'est pas d6finie) . II semble que 
la variation depende moins des d6t6ricraticns que du succds respcctif de la bibliothdque 
et de la discotheque. 
Biblicthecaires et discr thecaires ont constate que leurs adherants ne scnt pas les memes. 
On trouve Ik un fait connu dans les bibliotheques - discotheques municipales. Les em-
prunteurs de disques sont aussi plus jeunes dans les entreprises et on y trouve plus 
de travailleurs immigres que parmi les lecteurs. 
Quelquefois d'ailleurs il y a beaucoup plus (50 %) d'inscrits a la disccthdque qu'& la 
biblictheque, ce qui signifie alors un sous develc ppement de la. biblictheque un peu 
inquietant. 
Le nombre des disques va de 150 a 7500, soit 0 ,1 a 2 , 4  disques par salarie, pour les 
14 discotheques qui nous ont fourni des renseignements chiffres. 
Quelques constantes sont a noter : la volonte affirm§e par un assez grand nombre de 
respcnsables de choisir dans la production des ceuvres de qualite ; la proportion im-
portante de chansons et vari6t6s ,30 & 60 %. 
Nous n'avons pas obtenu de statistiques de prets assez nombreuses nour en faire une 
6tude valable. II est §vident pour tous les discothecaires que chansons et variet6s 
remportent le plus grand succes, alors que jazz, operas et op6rettes sont peu emprun-
t§s. 
Les d§teriorations sont si impcrtantes et grevent si lcurdement le budget que de nom-
breux responsables envisagent I'achat de cassettes, moins fragiles, malgre les probld-
mes techniques qui se pcsent (diff6rents types de cassettes et d'appareils) . 
6/ L'animation 31 
Ce ne sont pas les biblioth6caires qui s'en chargent dans les dix sept bibliothdques 
concsrnees. Mous avcns not§ au chapitre Parsonnel que deux entreprises chimiques 
disposaient des services d'un animateur et un collectif de reflexion sur 1'animation 
a 6t6 cr6e entre les usines Rhone Poulenc. 
Par ailleurs la presque tctalite des entreprises visitees adherent a Travail et Gulture 
qui organise des animations pour 80 entreprises de la region lyonnaise. La rotaticn des 
animations dans les usines rentabilise les efforts de fagon intelligente. 
Le programme du TEC de cos derniers mois cemportait : 
- des rcnccntres-debats avec des ecrivains : Claval, Robles, Lanoux, Chedid ... 
- une exposition sur la Resistance 
- des pr6sentations de spectacles : quelques membres de troupes theatrales locales 
viennent exposer le thdme de la piece et nn jouer des extraits. 
L 'Op6ra de Lyon est venu pr6senter en plusieurs endroits la saison 1 8 7 5 .  
II arrive que M.J.C. ou th6atres de la region proposent directement une animation 
(chanteurs, films ...) 
B'autre part les mombres de la commission culturelle organisent des ex.positir.ns ; 
philat61ie, mycologie, min6ralogie, peinture d'amateurs sont les themes qui reviennent 
le plus. La reussite de deux expositions-vcntes de livres pour enfants a surpris les 
bibliothecaires qui se promettent de renouveler cette exp6rience. 
Toutesces animations ne rencontrent pas le meme accueil "unrdf du publio. Celui-ci 
semble bouder certains debats avec les ecrivains, qui ne deplacent quelquefcis qu'une 
dizaine de personnes. Par contre des sujets plus conSt-ets attirent davantago de monde, 
jusqu'a 5 000 salari6s de Berliet pour une exposition mineralogique. 
L'actualite est un th6me peu utilis6. Une exception toutefois avec un montage de oan-
neaux sur la femme et le travail, la femme et la contraception : le livre "Le temps de 
vivre" d!Andree Remacle a et6 offert aux ouvrieresie chez Specia et l'auteur etait 
pr§sent pour une seance de signatures et un d6bat. 
L'organisation materielle d'animations d. I'int6rieur des entreprises se heurte a des 
difficultes bien particulieres. L'information du public n'est pas toujours possible ; 
la direction peut s'opposor a 1'affichage ou empecher certaines realisations : un rcime 
a du se prcduire sur le trottoir § 1'untree de 1'usine, faute d'6tre autorise a y pene-
trer. 
D'autre part les organisateurs ne disposent quc d'une tranche horaire r6duite au temps 
de dejeuner : 45 a 90 mn. Le syst6me des equipes de travail (4 x 8) empeche beau-
coup de personnes d'assister aux animations. 
II n'y a que chez Berliet ou un local soit prevu pour de telles manifestations. Partout 
ailleurs la bibliothdque, trop exigue, ou la cafeteria, trop bruysnte, en tient lieu. 
Bien qu'cn puisse regretter que le livre ne scit pas toujours directement associe 
a ces animations, les bibliothecaires constatent qu'elles leur apportent de nouveaux 
lecteurs. 
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C O N C _ L U _S_I_ON 
Orientaticn id6ologique des bibliothdques et porspectivc gVavenir : 
Une ccn-(pption fort complexe de la biblictheque et de scn rcle se degage de cette an-
quete. 
Les bibliotheques d'entreprise, de par la composition des fonds et la place qu'elles 
cccupent dans les activites dcs comites d'entreprises scnt en retrait par rapport 
aux positions syndicales sur les probldmes culturels. 
Ce n'est justement pas le sectarisme en faveur des idees politiques du ou des syn-
dicats majoritaires au comite d'entreprise qui est le plus marquant mais bien olutot 
une sorte d'auto-censure qui fait rcjeter les livres d!information politiaue jusques 
et y ccmpris 1'histoire du mcuvement cuvrier en passant par tous les problero.es 
scciaux passes ou d'actualite (lc travail, la femme, 1'educaticn, les systeir.es econc-
m i q u e s ,  1 ' e n e r g i e ,  l e s  p r o b l e m e s  d e  l a  m o n n a i e  o u  d e  1 ' e c o l o g i e  a t c  . . . )  .  
La raiscn la plus souvent avancee est que, si de tels livres 6-taient § la bibliotheque, 
ils ne scraiant pas lus. Comment le savoir avant d'en avoir ? 
La peur de se voir reprccher la "politisaticn" de la bibliotheque par los salaries de 
l'entreprise, celle d'etre "d6bordes" sur des problemas auxqusls lear syndicats n' nt 
pas enccre dcnne de reponse globale, cette peur entraine une attitude de timidite et 
de retrait et fait encore privilegie r leLivro classique, le roman inoffensif, cu meme 
"1'histcire" vue par Larteguy. 
D'un cote la lecture reste un luxe bourgeois respecte mais un peu inquietant, ds 
l'autre s'il y a un cadeau - livre decid6 pour Moel par exemple, ce sera un livre "utile", 
refletant de plus des conceptions depassees. Le dictionnaire pour le garcon, le livre 
de cuisine pour la fille mais pas de livre-distraction. Et encore le livre-oadeau est-il 
rare ; les jcuets sont tcujours les maitres-incon testes pcur les enfants, les appareils 
m6nagers pour les mdres. 
Bien sur ceci est une survivance de temps difficiles ou effectivement les cadeaux de 
l'entreprise 6taient les seuls qu'un enfant ou une mere avaient dans l'ann§e. 
Le sectarisme bion qu'ayant, nous semble-t-il fcrtement regresse est encore defandu 
par certains, pour combattre 1'idecicgie devers6e sur les travailleurs par les mass-
media, ne mettre a la biblictheque quo les idees orthodoxes des syndicats reprosen-
tes au comite d'entreprise. La formaticn du sens critique par l'information da oualit6 
la plus diversifiee possible est alors niee. 
Cette tendance est-elle une tendance majoritaire a 1'heure actuello ? il est bion dif-
ficile de le savoir. 27 bibliothdques ne suffisent peut-etre pas pour donner un reflet 
exact de la situation. Et ceci d'autant plus que les con oepticns de certains bibliothS-
caires ou membres de commissions culturelles sont a 1'oppose du sectarisme. 
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II est certain qu'une meilleure maitrise des probldmes de la culture entraine une 
attitude plus liberale car le phenomene de peur disparait de lui-meme. Fntre la 
prise de conscience thiorique d'une mincrite certainement favorisee par son niveau 
culturel et celle du plus grand nombre yn laps de temps est sans doute necessaire. 
Les realisations concretes ne font que suivre. 11 nous semble qu!en ce qui concerne 
la region lyonnaise les annees 70 sont des annees charnieres avec une cristallisa-
tion du prbbldme culturel autour de quelques experiences de pointe, not.ar.ment 
le collectif de r6flexion des comit§s d'entreprises F.hcne Poulenc sur les bibliothe-
ques d'entreprises, 1'animation culturelle et le livre. En voici une phrase sicmifica-
tive : "Pas de censure mesquine, un seul critere a retenir : la qualite. ?Te pas craindre 
le d§bat des id§es". Des conseils pratiques judicieux pour la gestion de la bibliothe-
que accompagnent des reflexions th§oriques plus g§n§rales. II faudrait que tous les 
responsables de bibliotheques puissent beneficier de cs genre de liaisons. 
Individualisme, indiff§rence et manque de temps se conjuguent pour isoler la majo-
rit§ des bibliotheques d'entreprises. 
L'avenir 
Andre et Genevieve Gentil §crivaient dans le "livre et la lecture en France" publie 
en 1968, "II est souhaitable que le role de suppleance des bibliotheques d'entreprise 
se r§duise car le secteur des loisirs et de la culture est un des outils du developpe-
ment des collectivites locales et dos grands ensemblss. Un vaste reseau de biblio-
theques publiques est indispensable pour assurer des services que le comite ne pour-
ra jamais assurer notamment au niveau de la documentation." 
Malheureusement le r§seau de bibliothdques de lecture publique est toujours du do-
maine de 1'avenir. Mais memc en admettant que ce r§seau existe, il n@ saurait rompla-
cer les bibliotheques d'entreprises et le role qu'elles jouent sur lc.s lieux de travail. 
Elles rejoignent la ou ils sont, les lectours potentiels, demystifient le livre en 1'in-
troduisant dans la vie de tous les jours, atteignent un public d§favcrise sur le plan 
de la culture dans un cadre qui lui est familier. Tant que 1'eccle et la politique cul-
turells dans son ensemble n'auront pas prcfendement chang§, tant que la culture 
ne sera pas facilement accessible a tous, les bibliothdques d'entreprises auront 
un role irremplacable & jouer. Les comit§s d'entreprises devraient partout arneliorer 
le contenu dos fonds, recruter du personnsl coropitent, obtenir les moyens finan-
ciers n§cessaires a leur d§veloppement. 
Le Livre et la lecture en France / Jacques Charpentreau, Frangois Cl§ment, Andr§ 
Conquet, Andr§ et Genevidve Gentil ... ( Ft al .) - Paris : les Editions ouvridres, 1968. 
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